
OGM : une technologie de laboratoire 
qui doit rester confinée en laboratoire ! 

Les OGM peuvent-ils nourrir le mon-
de et préserver les peuples des fa-
mines ? 
 

Non !    car la faim et le défaut de sécurité 
alimentaire sont d’abord liés à des          
dysfonctionnements de l’économie de  
marché, de l’accès à l’alimentation et de sa 
distribution ; l’argument prétextant que les 
variété transgéniques permettent de      
meilleurs rendements est largement 
contredit parles études indépendantes. Par 
ailleurs, les OGM proposés sont destinés 
quasi exclusivement à l’exportation ou à           
l’alimentation du bétail et sont conçus pour 
exprimer leur potentiel de production dans 
les conditions d’une agriculture industrielle 
utilisant massivement des intrants. 

Les OGM présentent-ils des 
risques pour la santé et      
l’environnement ? 
 

Oui ! car les manipulations           
génétiques peuvent induire des 
c h a n g e m e n t s  d a n s  l e                
fonctionnement des plantes et     
provoquer la synthèse de nouveaux 
c o m p o s é s  t o x i q u e s  d a n s             
l ’a l imentat ion ainsi que la              
dissémination à grande échelle de 
gènes de résistance à des          
antibiotiques (tel que : ampicilline) 
couramment utilisés en santé     
humaine et animale. La plupart des  
p l a n t e s  t r a n s g é n i q u e s                   
commercialisées sont conçues 
pour produire ou tolérer des        
pesticides et des insecticides. Les 
résidus de ces pesticides sont donc 
susceptibles de s’accumuler dans 
la chaîne alimentaire et d’avoir des 
effets toxiques à long terme.  
De plus les pollutions génétiques     
peuvent favoriser l’apparition de 
nouvelles espèces envahissantes 
(vér i table menace pour la            
biodiversité). 

La double filière OGM et sans OGM 
est-elle possible ? 
 

Non !   car la mise en place d’une filière 
sans OGM revient à admettre une filière 
OGM et le risque de transfert d’une filière à 
l’autre (pollutions génétiques, mélange lors 
de manipulation et les chaînes de            
conditionnement…). La mise en place d’u-
ne véritable double filière impliquerait une 
ségrégation stricte et une                  imper-
méabilité absolue entre les deux     types 
de produits (analyses et contrôles nom-
breux à tous les échelons), qui ne     se-
raient jamais totalement garanties et    oc-
casionneraient des surcoûts absolument 
prohibitifs. 

Danger pour l’agriculture de l’Aquitaine  

Avec les OGM, il est capital de peser les risques individuels et collectifs : 

Pour l’ensemble des paysans et notamment ceux          
engagés dans les signes de qualité : les cahiers des charges 

de nombreux signes de qualité excluent les OGM de l’alimentation      animale. 
Semer des OGM, c’est mettre en danger l’ensemble des filières de qualité qui 
font la richesse de l’aquitaine : AOC, Label Rouge, Agriculture      Biologique, 
produits fermiers, etc. 

Pour les consommateurs : 
78% des  consommateurs           
réclament une interdiction des 

OGM et 85% souhaitent que les labels 
de qualité soient sans OGM (sondage BVA-

janvier 2006). Semer des OGM c’est      
prendre le risque d’une nouvelle crise de 
confiance des consommateurs.  

Pour la biodiversité :       
au fil du temps les hommes ont su 
adapter les cultures à leur           

environnement. Aujourd’hui il existe des 
dizaines de variétés de maïs fermiers 
permettant aux paysans de produire 
leurs propres semences à moindre coût 
et pour des rendements équivalents 
(90quintaux/ha). Une contamination de 
ces maïs par du pollen GM mettrait en 
péril des siècles de sélection. 
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La voie des semences paysannes 

La Confédération Paysanne refuse 
les OGM en Agriculture et dans             
l’agro-alimentaire.  
Les agriculteurs : premier maillon de la 
chaîne alimentaire, s’opposent à  une   
technologie qui les place sous le joug des 
grandes firmes agro-chimiques et           
semencières. L’objectif de ces puissantes 
compagnies internationales est de l’ordre 
financier : conquérir et développer les   
marchés des semences et de l’agro-
alimentaire, pour imposer leur technologie 
génétique. Les prétextes de protection de 
l’environnement ou de la satisfaction des 
besoins alimentaires dans le monde ne 
sont que des leurres grossiers !             
L’interdiction  des OGM ne suffirait pas à 
elle seule à mettre un terme au                
développement exponentiel de l’Agriculture             
industrielle. En revanche, leur autorisation 
condamnerait à court terme l’Agriculture 
Paysanne, durable et solidaire. 
C’est vers ce type d’agriculture que la 
Confédération Paysanne appelle la         
recherche publique à orienter ses travaux.  

Choisir son modèle agricole,    
c’est choisir son alimentation ! 

 

Une production agricole diversifiée    
const i tue  l ’ assura nce  d ’une              
alimentation variée et de qualité,        
et pour l’Aquitaine la base d’une          
gastronomie remarquable. Restez informé : www.infogm.org 

����  www.aquitaine.confederationpaysanne.fr  

« Aujourd’hui, le paysan soucieux de 
la relation entre ce qu’il cultive,       
l’endroit où il le cultive et les besoins               
al imentaires et culturels des             
communautés, poursuit l’amélioration 
des variétés grâce aux  semences 
paysannes, solution d’avenir              

incontournable. Elles garantissent une 
diversité de variétés adaptées à    
chaque territoire, et cette adaptation 
permet d’éviter le recours massif aux 
produits phytosanitaires, aux engrais 
et à l’irrigation. Elles contribuent à un 
contrôle des coûts de production      
augmentent l’autonomie de la ferme 
et valorisent le travail du paysan. Elles 
sont donc un gage d’une production    
alimentaire de bonne qualité à un coût 
réduit. » 

C’est l’Agriculture Paysanne qui  est 
source de progrès, autant pour les 
paysans que pour les populations. 

 

 


